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Généralisation du self-service dans le club des managers - 
Ils arnaquent même les entreprises en difficulté
Les salaires des managers suisses les mieux payés se sont rapprochés et se sont stabilisés à un niveau excessif les 11 dernières années, alors même que les écarts salariaux se creusaient de manière considérable en dessous. Les écarts les plus manifestes ont été constatés non seulement dans les entreprises phares de l'économie suisse, qui ont atteint des bénéfices record durant cette période en créant des places de travail, mais aussi dans des entreprises en difficulté comme Clariant, Lonza, Kuoni, Oerlikon ou Georg Fischer. C'est ce que montre l'analyse de Travail.Suisse sur les salaires des managers.
Dario Bucheli, collaborateur de projet, Travail.Suisse
L'année 2012 a vu le maintien de la tendance des salaires des managers à augmenter plus vite que les salaires les plus faibles au sein de l'entreprise.
Des hauts et des bas à court terme
Durant l'année sous revue, les écarts salariaux
 se sont davantage creusés que l'année précédente. Entre 2011 et 2012, le rapport entre le salaire le plus élevé et le salaire le plus faible s'est amplifié dans 15 entreprises alors que le ratio entre ce dernier et le salaire moyen de la direction de groupe
 augmentait dans 16 entreprises. Dans les deux tiers des entreprises examinées environ, ces deux écarts salariaux ont évolué en sens contraire comparé à l'année précédente. On ne peut donc pas déduire de tendance générale à court terme. En matière d'écart salarial, il n'y a pas d'évolution générale dans l'un ou l'autre sens mais une volatilité à un très haut niveau.
Or, l'analyse sur le long terme présente la situation sous un jour tout différent. 
Incroyable envolée des salaires: les membres des directions de groupe se rattrapent
Comparé à 2002, 21 entreprises présentent un élargissement de l'écart salarial entre la rémunération moyenne des directions de groupe et le salaire le plus bas. Dans les 27 entreprises examinées, la médiane a augmenté  de 115 % en 11 ans, passant de 1 contre 18 à 1 contre 39. 
Le plus souvent ignorée des médias, la rémunération moyenne d'un membre de la direction de groupe se rapproche donc rapidement des salaires les plus élevés. 
Le rapport entre la rémunération moyenne des conseils d'administration et le salaire le plus faible s'est accru dans 24 entreprises. En 11 ans, la médiane a augmenté de 71%, passant du triple à plus du quintuple du salaire le plus faible. 
Les entreprises considérées contribuent diversement à cette démesure. 
Evolution lente mais constante des écarts salariaux plus modestes
Depuis le début de l'analyse, les écarts salariaux traditionnellement plus modestes des entreprises de la Confédération Swisscom, la Poste et RUAG, ainsi que les détaillants Migros, Coop et Valora se tiennent au coude à coude, ils se creusent régulièrement mais moins rapidement que dans la plupart des autres entreprises. Dans l'industrie des machines, souvent en difficulté, les écarts salariaux de Bobst et Ascom se sont même refermés. Aucune des 27 entreprises analysées ne respecte toutefois l'échelle salariale de 1 à 12 entre le plus haut et le plus bas salaire. Seule Coop remplirait cette exigence quant à la rémunération moyenne de la direction du groupe.
Les entreprises qui paient le mieux n'offrent plus de rémunération extraordinaire
UBS, Credit Suisse, Nestlé, Novartis et Roche paient traditionnellement les salaires de manager les plus élevés en Suisse. Depuis 2009, leurs écarts salariaux ne se creusent plus autant et se sont stabilisés à un niveau plus faible, bien que toujours incroyablement élevé, comparé aux excès d'avant la crise financière. En sus des régulations mises en place suite à la crise, il faut en rechercher la raison dans les changements de personnes. Les rémunérations extraordinaires des années passées disparaissent petit à petit. Tout en faisant d'excellentes affaires ces dernières années, ABB et Lindt & Sprüngli ont considérablement élargi leurs écarts salariaux. Ainsi, ils ont pu remonter dans les 5 premières places. Ces dernières années, ces 7 entreprises n'ont fait que se disputer les premières places du classement en affichant les écarts salariaux les plus forts. 
Mais en ce qui concerne la progression des écarts salariaux, les entreprises qui les suivent n'ont rien à leur envier.
Contradiction: progression des écarts salariaux dans les entreprises en difficulté
On peine à comprendre l'évolution des écarts salariaux de Clariant, Lonza, Kuoni, Oerlikon et Georg Fischer, qui étaient en difficulté ces dernières années. Or les salaires de leurs managers ont subi des augmentations multipliées par rapport aux salaires les plus faibles.
Chez Clariant, entreprise de la chimie, les écarts salariaux ont plus que doublé alors que le chiffre d'affaires et le cours de fin d'année de l'action ont reculé respectivement de 35% et de 37%. L'écart salarial le plus étendu - dû, chez Clariant, au salaire du CEO - s'est creusé de 134%, tandis que les écarts salariaux concernant la rémunération moyenne de la direction du groupe et la rémunération moyenne du conseil d'administration se creusaient respectivement de 111% et de 177%. 
Nettement tiré vers le haut en offrant en 2012 une indemnité de départ à Stefan Borgas, l'élargissement le plus fort des 27 entreprises à propos de l'écart salarial de la rémunération moyenne de la direction de groupe revient à Lonza. Même en ignorant cette exception, la disproportion reste extrême: de 2002 à 2011, cet écart salarial s'est creusé de 165%. Durant le même temps, le résultat du groupe et le cours de fin d'année de l'action ont reculé respectivement de 25% et de 34% 
La situation du voyagiste Kuoni paraît semblable. Depuis 2007, lorsque Kuoni a publié pour la première fois le salaire le plus élevé, le cours de fin d'année de l'action et le résultat du groupe ont chuté respectivement de 54% et de 110%. Alors que durant les 6 dernières années le groupe accusait une perte de valeur, les écarts salariaux du salaire le plus élevé et de la rémunération moyenne de la direction se sont creusés respectivement de 52% et de 80%.
Durant ces dernières années, Oerlikon a été plusieurs fois renommé et restructuré, raison pour laquelle on ne peut plus comparer les premières valeurs avec celles de l'année sous revue. En 2008, le groupe Renova de Victor Vekselberg est devenu actionnaire majoritaire. Le cours de l'action a chuté de 84% jusqu'en 2012. Les compressions de personnel se montent à 22% durant ces 5 ans. Mais simultanément, le salaire moyen des membres de la direction du groupe a plus que doublé. 
Une disproportion très nette se révèle également chez Georg Fischer. Durant les 11 dernières années, il y a eu des réductions de personnel de 2% dans le monde et de 11% en Suisse, avec une augmentation du chiffre d'affaires de 5% seulement. Néanmoins, les écarts salariaux se sont fortement creusés: l'écart salarial le plus éclatant (entre le salaire du CEO et le salaire le plus faible) a augmenté de 179%, celui de la rémunération moyenne de la direction du groupe et de la rémunération moyenne du conseil d'administration de respectivement 119% et 195%. 
Le problème se pose autrement - la politique doit trouver des solutions
L'augmentation astronomique des salaires des super-stars du management n'est pas le problème le plus aigu. En revanche, une disproportion flagrante résulte de la croissance exponentielle des écarts salariaux de managers qui travaillent dans des entreprises moins prospères. Dans ces cas, la hausse n'est que le produit d'un effet d'imitation puisqu'elle ne peut s'expliquer par la qualité des prestations. Une telle contradiction entre le développement des entreprises et l'évolution des écarts salariaux exige de nouvelles solutions politiques.
� L'écart salarial indique le rapport entre une rémunération et le salaire annuel le plus faible à temps complet dans l'entreprise. L'écart salarial le plus fort indique le rapport entre la rémunération la plus élevée et le salaire le plus faible.


� La rémunération moyenne de la direction du groupe signifie la moyenne des rémunérations de tous les membres de la direction du groupe.





